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OU LA JUSTICE IRA-T-ELLE SE NICHER?
Les ministres conduisent la Justice vers le fauteuil du recorder placé dans l'incommensurab.e soulier de Charles

ThibanIt.
LA JUSTIoE,-De grâce 1 Messieurs, arrêtez. Ne me conduisez pas plus loin. Si vous voulez rue faire avancer,

ôtez le bandeau sur mes yeux et attachez le sur mon nez.

trajet entre Ste. Thérèse et St. suivi par quelqu'un monté sur un lier qui fit entrer les étrangers dans
p i tavierd bog-board. le Palon.Une savane longue de six mi- C ne pouvait pas être M. Cara- l assigna à chacun une chambre

les sépare les deux par'oisses. lquette,, car celui-ci conduisait un et sertit peur faire entrer les che.
I ~ i ~ La végétation y est sombre ctýdogca1rt vaux dans l'écurie.

,triste, pas un olon n'a encore Le comte fut rssuré. constr it son habitation sur cette Ursule s'était laissé gagner pa
(Suite.) route toujours déeerte. le sommeil. Elle paraissait en pr-oie

Ce chemin s'appelle la Grandej à' un affreux cauchemar.
Vers ue heure et demie du va- Ligne. -Elle rêvait sans doute à Bénoni

tin, le comte et la comtesse ira- Quelquefois les r'eues t;'enfon- qui dormait sur les durs paillasses
versaient Ste. Therèse. caicnt, jusqu'au moyeu dans une de la géole.

Tout le monde y dormait, pas terre forte désagrégée par les der- N'était-elle Pas la cause de sa
une lumière ne brillait dans le vil- nières pluies, quelquefois le caros- ýcaptivité ?
lage. se roulait sur un terrain lus sec et Le petit vicomte ralait dans son

Ils n'entendirent pour tout bruit le sable sous le sabot des chevaux sommeil-; il était facile de voir à Le comte conduisit sa femme A
que les hurlements des chiens s'élevait en épais nuages. son opresson que ses forces s'é- sa chambre à couer et redescen-
éveillés par les roulements du car- La comtesse cognait dcs clous, Puisaient d'heure on heure. dit au salon où il lit appeler I
rosse et alternant avec les notes Le comte sortit sa blague et Vers trois leu-es du matin la propriétaire de l'hôtellerie.
graves des oua-ouarons chantant chargeasa pipe d'écume I ccrnéé" voiture du comte s'arrêtait i la 1 demanda à l'aubergiste s'il y
dans les marais. avec laquelle il tira quelques tu- perte de l'hôtel Campeau A St. Jé- avait dans le village un cottage do

Les voyageurs passèrent inaper- ches pour opérer une diversion à rôme. première classe à loue-.
çus à Ste. Thérese et s'engagè- l'ennui do la route. Cinq ou six coups de manche de L'hôtelier lui répondit que Me-
rent dans la route de St. Janvier. Il jeta un regard en arrière de fouet bien appliqués sur la porte yennant une dizaine do dollars par

Rien n'est plus monotone que le la voiture et s'aperçut qu'il était eurent pour effet d'éveiller 'hôte- mois, il pourrait louer un veta-



ble Petit château de l'autre coté
la rivière construit sur un côtea
commandant une vue do tout
village. Il y avait jardin, verge
écuries, avec circonstances et d
pendances tenants et aboutissant

M. de Bouctoucho dit qu'il ira
voir la propriété dans la matini
et il recommanda à l'aubergiste.
plus grande discrétion sur la pr
sence de la comtesse et do son e
fant dans l'aubergo.

Le comte alors se retira dans so
appartement.

Ursule la comtesse se deshabi
lèrent et quelques minutes apr
tout le monde dormait à l'hôt
Campeau.

lV.
OU CARAQUETTE SE FAIT ALLER.

M. Caraquette on sortant de
résidence du comte, s'était rend
à l'Hôtel du Canada, où il occupa
la chambre No. 86, au ~quatrièm
étage dans l'aile la plus paisible t
l'établissement.

Il avait apporté avec lui du Nol
veau-Brunswick, quatre grosse
malles aux ferrures solides, ce q
laissait croire qu'il appartenait à ]
classe des com is rovageurs.

M. Caraquefte était peu comm
nicatif avnec les habitués de l'hôt
et ses mouvements étaient régi
iors comme ceux d'une horloge,

Le matin et l'après-midi il s'a]
sentait de l'hôtel pendant. une he
re qu'il consacrait à la promenad
ou à ses affaires privées.

Le soit il s'enfermait dans s
chambre où l'on voyait le gaz bri
ler jusqu'à une heure avancée de 1
nuit.

Après sa déconvenue chez 1
comte do Boucteuche, M. Cari
quetto entra dans son appairtemer
contrairement à son habitude,
n'on sortit pas pour faire sa promi
nade do l'après-midi.

En entrant il avait lancé se
chapeau de castor gris sur une ti
bl au risque do le bosser et plI
çant ses pouces dans les échancri
res -do son gilet, il se promon
dans sa chambre, les regards lové
au plafond comme s'il eut chorcl
une inspiration d'en haut.

Tout à coup il s'arrêta et baiss
la tête on plaçant l'index de
main droite on forme de crochl
sur l'arcade de son nez.

Il out l'air de s'arrêter à un
idée,

Il ouvrit une do ses mallos et c
sortit une boîte en ferblanc formo
avec un cadenas à secret. -

11 ouvrit la boite de forblanc
en. tira une liasse do papiers qu
jota sur la table.

11 trouva dans la liasse une le
tre portant dans la cire noire av
laquelle elle était cachetée, le scoa
armorié de M. de St. Simon.

Le cachet n'avait pas été romp
La lettre était adressée à il

Caraquette.
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le Au dessus de l'adresse, on lisait
tu un encre rouge les mots suivants:
le Cette lettre ne devra.itre ouverte
r, que dans le cas ok le vicomte de
é- Bouctouche serait mort ou in arti-
s. culo mortis.
it M. Caraquette brisa le cachet et
ée sortit la lettre de l'enveloppe.
la L'épître se lisait comme suit:
e- "Cher ami,
n-. J'ai un secret d'une haute impor-
n tance à te communiquer. Il impor.

te que tu le saches afin que tu exé-
cutes scrupuleusent mes dernières
volontés contenues dans mon testa-
ment. Ce secret, pour des raisons
que tu pourras apprécier, ne pou-
vait être divulgué dans l'acte tes-
tamentairo. Si je t'ai donné ins-
truction d'être présent à l'inscrip-
tion du décès de mon petit-fils sur
les régitres do l'état civil, c'est que

gr j'ai cramntque son père ne lui subs-
tituat un autre enfant afin do res.

l- ter avec la jouissance de ma for-
ès tune. Je tiens à ce que tu cons-
el tates personnellement l'identité du

défunt. Mon secret est le signe à
l'aide duquel tu reconnaîtras mon
héritier, le véritable vicomte de
Bouctouche. En 1874 j'étais allé

la à Montréal avec ma fille Madame
lu de Bouctouche pour assister à la
it célébration de la grande St. Jeun
te Baptiste. La comtesse fut très
l impressionnée par la grandeur de

la démonstration. Quelques mois
1- plus tard elle me rendait grand-
s père d'un petit-fils que j'avais long-
ui temps demandé au ciel. Ce potit-file,
ia c'est le vicomte de Bouctouche. Il

porte sur son corps une marque a
u- laquelle il pourra toujours être re-
el connu. Il a sur la fesse gauche
I. l'empreinte bien dessinée d'un

castor rongeant une feuille d'éra-
b- ble. Au-dessus du castor, tu pour-
u- ras lire en lettres très distinctes les
e mots '- Travail et Concorde".

Maintenant mon cher ami, avec
a ces données, tu peux empêcher
- toute substitution d'enfant avenant

a la mort du vicomte, qui, je crois, no
jouit pas d'une très forte santé.

e Tout à toi,
CALIX DE ST. SIMON.

l (La suite au prochain numéro.)
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TELEGRAPH1E SPECIALE AU
VRAI CANARD.

CnAMBRS DES CoMMUNEs.

Bytown, 31 Mars 1880.
LiOrateur fait sisi à 3 heures.
Le chaplain récite la prière pour

appeler les lumières d'en haut sur
los délibérations des sages de la na-
tion. M. Gigot est distrait et ne
répond pas. L'Orateur dit qu'il
n'est pas un gigot dévot. Après les
affaires de routine:

M. VANAssE-M. l'Oratour, je
proposerai, secondé par M. Gigault,
que la chambre se for-me on comité
général pour conbidérer certaines
résolutions concernant le creuse-
mont de la rivière Yamaska. En
faisant cette motion, M. l'Orateur,
je répondrai à certains articles qui
ont été publiés dans les journaux
rouges de ma province pour préju-
ger le public contre le projet gigan-
tesque que j'ai conçu dans le but
d'ouvrir la navigation sur un des
tributaires les plus importants du
St. Laurent. Mon plan est de faire
creuser le lit de la rivière Yamas.
ka depuis son affluent jusqu'à St.
Césaire afin de la rendre navigable
pour les navires d'outre-mor. J
suis entré en correspondance à e
sujet avec M. de Lesseps, parce
qu'il était impossible <le trouver
au Canada un ingénieur dont le ta-
lent put être à la hauteur de cette
entreprise, Lorsque M. de Lesseps
a vu les plans que je lui avais sou-
mis, il a va une occasion d'ajouter
un nouveau fleuron à sa couronne
d'immortalité. Il m'a répondu que
le creusement de la Rivière Ya
maska demanderait une somme de
travail et de capitaux plus grande
que colle qu'il a fallu pour le per-
cement de l'isthme de Suez. Il
s'est décidé do suite à partir pou-
Paris afin d'y faire souscrire le ca-
pital requis et d'y fabriquer l'ou-
tillage nécesaaire aux travaux. Il
avait tellement hâte do soumet-
tre mon projet aux ingénieurs du
France qu'il n'a pas voulu s'arrê-
ter une journée à Montréal en al-
lant de Chicago à Now-Yoak.

Après une courte délibération,
la motion de, M. Vanasse est adop-
tée à l'unanimité.

L'HoN. M. LANOEVIN.- dit que
la chambre devra voter $6,000,000,
pour le creusement et la canalisa-
tion du Yamaska, travail qui dure-
ra probablomont vingt ais.

M. BEcHIARD.- propose la trOi-
sième lecture de son bill pour dimi-
nuer le salaire des députés et du
gouverneur-général. Il croit qu'u-
ue piastre par jour sera un salaire
suffisant. Il y a une foule do dépu-
tés qui font dos extravagances au
Russell House, quand ils pourraient
avoir une popotte à bon marché
dans les maisons do pension do la
basse-villo. Notre gouverneur gé-
néral brâle la chandelle par les
deux bouts. On devrait lui donner
des gages moins farts. Qu'a-t-il
besoin de 875,000 par année lors-
qu'il est logé, chauffé, blanchi et
four-ni de pièces et do babiche ?

M. LANDRY.-NOt'e salaire va
comme Io beurre dans la poêle. Je
sais ce que c'est que lo bourro, moi.
Ce qui vient do la flute retourne au
tambour. Avec le gros salaire que

nous avons aujourd'hui, à la fin de
la session nous sommes Gros-Jean
comme devant.- Je voterai contro
lo bill du député d'Iberville. Le
bill est renvoyé au con ité des qua-
rante grecs.

M. MAOKSNzIE.-Demande au
gouvernement, s'il a l'intention de
so faire aller dans le comté de
Chateauguay. Quand est-ce que Io
bref sera émis pour une nouvello
élection ?

Sua Jont< A. MAODoNALD.-Y a
pas do soin. On verra à ça.

M. MAoKENZIE. - Le comté de
Chateauguay est game pour les rou-
ges. Vous craignez que vos candi-
dats n'y soient passés à la moppe.

Sia JOHx A. McDONALD.-Lais-
sez porter. On settlera ça dans
quelques jours.

M. MoUssEAu-Est-oe l'intention
du gouvernement do faire résigner
un des ministres bas.canadions,
avant la fin de cette session?

Sit Joux A. MAODoNALD.-Nos
trois canadiens français sont de
vrais crampons I Pas moyen de les
faire lâcher.

MoussEAu.-Eh bien, ça com-
mence à être écSurant. Je suis
tanné de manger mon pain à ia
fumée du rôt. Il faut que ça chan-
ge.

L'Orateur, ça va tourner mal,
j'ajourne la Chambre.

DEPECHE D'EUROPE.

St. Pétersbourg, Avril Il h. 3
matin.

Hier soir, le Czar se trouvait
sur le point do s'administrer impé-
rialement un lavement au savon
do Castillo, quand, fort heureuse-
ment pour son auguste personne
il fut prévenu que la seringue
dont il allait fairn un si noble usa-
go, était chargé avec de la dyna-
mite.

On frémit on pensant qu'une se-
conde plus tard l'empereur do tou-
tes les Russios était lâchement as
sassiné par derrière I...
Une enquête est toute grande

ouverte.

LE BLUFF ET LA POLITIQUE:

La scène est dans un hôtel do
la basse-ville à Ottawa, rendez-
vous des gamlblers et de sports do
la capitale.

Trois joueurs sont assis à une
table chaude.

On joue au bluff.
La miso est de trente sous. Les

trois joueurs sont libéraux en poli-
tique, et nous los nommerons Bap.
Liste, Jos et Charles.

C'est Jos qui '"brasse" les cartes
Pendant qu'il les donne Baptiste

et Charles discutent sur la corrup.
tion qui existe daus le gouverne-
ment conservateur et glissent
adroitement des cartes dans la
manche de leur habit.

Lorsque les cartes sont toutes
données, Baptiste qui est assis à
côté dut "brasseur" passe et fait la
remarque suivante:

-Comme je vous le disais, la cor-
ruption est dans toutes les bran.
ches du service civil. Comment
peut-il en être autrement lorsque
les ministres eux-mêmes en don-
nent l'exemple? Un patrioto ne
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peut pas s'empêcher de rougir lors-
qu'il voit un homme comme Sir .-
John à la tête d'un gouvernement ...
-qui se prête à toutes espèces de
-fraudes et de jobs; un homme ---
'comme sir John s'entourant de vo-
leurs et de vampires qui sucent le
sang lo plus pur do la nation I l

-Sir John est le corrupteur par -/
'excellence, dit Charles qui en mê-
-me temps tire quatre rois do sa
manche. Je passe à revenir.

-Je passe, dit los, en jetant ses
cartes sur la table.

Baptiste reprit: Voyez donc les
812.000 que l'on vient do donner à
McIntosh dans l'affaire des impres-
sions. Voyez donc Langevin, a-t-il
jamais rendu compte des 832,000
qu'il a carottés à Si Ilugh Allan? 
J'y vas de $5. En meo temps
Baptiste prend adroitement qua. -
tre as qu'il avait cachés dans sa
manche. -- - \

Oui, reprit Charles, regardez - -

donc aussi comment on donne les
contrats du Pacifique, Allons, je LA VRAIE PROTECTION.
vois vos 85.00 et je vas $10. de ABOLITION DE LA LOI DE BANQUEROUTE
M.ieux.

-Bon, je vous vois. Remontez SIR JOHN, (au syndic chasseur). Fiche-moi le camp. Tu as
quelques années. Prenez le scan- assez plumé cet oiseau. Je no veux pas que tu le tues.
dale du Pacifique. A-t-on jamais -- - -

dans l'histoire des peuples vu un et qu'elle ne fut pas la surprise de mentaire, 14 une éducation supé-
-cas de corruption plus ehontée et ceux qui avaient acheté ce chapeau rieure et que probablement l'ins-
de fraude plus criminolle ? Du moi-même j'en suis un. J'espère truction du surplus était tellement
temps de Dorion et de Mckenzie ja- monsieur que vous remédierez à élevée qu'elle a échappé à l'ap.
mais on n'a entendu parler de cela par Votre journi. preciation du compilateur. (Voir
scandale pareil. Les bleus peuvent Je suis, la page 128.)
bien parler d'honnêteté et s'appe. G...... Nous recommandons la le-ture
ler les purs! Voyons, qu'est ce que ;de la brochure on question tous
vous avez ? dit Baptiste. Nous avons sous les yeux une nos lecteurs qui veulent cueillir les

-J'ai un joli petit jeu. Tenez grosse brochure officielle qui nous perles les plus rares de la statis-
voici deux paires de rois pour vous fait joliment rigoler. tique canadienne.
faire plaisir, dit Charles en jetant C'est le Supplément du Rapport
ses cartes sur la table. du Ministre de l'Agriculture pour -

-Oh, je puis battre ça ? Tenez l'année 1879, publié à Ottawa et __
voilà quatre as dit Baptisto en en.- distribué dernièrement aux mem-
levant la pile d'argent. bres de la chambre des communes.

Eh serpent que vous êtes I Vous Ce livre ne contient que des sta-
êtes un drôle de corps pour parler tistiques dont la compilation et
de la corruption du gouvernement, l'impression ont conté au pays on- __

Si jo ne pouvais pas jouer du blug : viron $10,000.
plus honnêtement que ça, je ne En parcourant ce document offi-
parleriais jamais des autres. Conti- ciel nous apprenons que les céliba-
nuez la partie avec Jos tandis quo taires anpartiennont à "l'état con-
je vais au magasin rcler los jugal" (sic) rien de plus sic c'est à
quelques trente tsous que j'ai dans lu tête d'un tableau qui figure sur
le tiroir de mon comptoir. toutes les pages de la statistique

criminelle.

D'après le tableau en question __

Longueuil, 24 Mars 1880. (page 126) 1,010 ivrognes dans le
- district do Montréal, ont été con- A la représentation do Vignon lors.

Monsieur le r-edacteur, damnés à l'amonde ou à l'empri. que Capoul apparut sur la scène
Un grand inconvénient règne en sonnement. Sur ce nombre les sta- la salle do l'Académie de Musique,

ce moment à Longueuil à propos tisticien dit qu'il y avait 133 foim retentit d'applaudissements fréné-
des mariages. Toutes les jeunes mes et 863 hommes. Il on reste 10 tiques. Le délire était à son con-
lilles se marient et les jeunes gar- qui n'appartiennent à aucun sexe. blo. Un manchot qui se trouvait à
çons ne le savent pas; c-a.d. que Ils doivent être pur conséquent des côté de moi me présenta son uni-
les demoiselles disent d'un bord et Auvergnats. Il y en a encore qua. que main on me criant : " Tapez
do l'autre qu'elles sont pour se tre autres qui ne sont pas classés. donc, monsieur. Tapez donc dans
marier avec celui-ci celui là et voi- Ils sont probablement morts de ma main, je veux applaudir moi
ci ce qui arrive, combustion spontanée. aussi.

Une certaine demoisello X...... Sur la page 129 nous voyons que
avait dit à plusieurs de ses amies sur 4598 condamnés pour différents Le grand orateur Galipeau, à
-qu'elle était pour se marier avec M crimes il y en avait que 8 fissent une des dernières réunions du Club
Marcet Z... aux jours gras. Alors usage de boisson. D'où il faut Letellier, a prononcé un discours
ses propres amies se mirent à cher- conclure que les sociétés de tempé. des plus éloquents.
cher ce qu'il y avait de plus conve- sont loin do relever lo niveau mo. Il parle de la cruauté des ofnl.
nable pour cadeau do noces et ral du peuple, mais qu'au contraire ciers de la corporation retranchant
elles dépensèrent beaucoup d'ar- elles tendent à remplir Los péni. l'eau aux pauvres ;
gent Le Lundi gras étant arrivé, t6ncièrs et nos prisons. Ecoutez. Voici quelques phra-
la mère do M, Marcel le réveille Pour prouver combien l'instruc- ses:
et lui dit que quelqu'un l'attendait tien est répandue dans les district Lorsque M. Coursol était maire.
Alors il descendit et après avoir été juridiciaire de Montréal la même je suis allé en députation, accom.

.l'objet d'une ovation il reçut un statistique dit, que sur los 4,598 pagné do certificats dont auquel
magnifique chapeaudo castor pour condamnés 2 étaient incapables de qu'il ne pouvait rien dire. Jo vou-
son mariage avec Melle. Esther X... lire. et 2 incapables d'écrire, 78 lais lui faire lâcher l'eau à trois vou-
-et alors il se fit expliquer la chose avaient reçu une éducation élé- vos et M. Coursol dont auquel qu'il

était maire, n'y m'a pas répondu
favorablement. Alors je lui ai dit:
Monsieur Coursol, je pensais que
vous étiez du sextre huimain, mais
je sais bien que vous n'êtes qu'un
brute. Il n'y a qu'un brute pour
refuser de làcher de l'eau pour trois
pauvres veuves 1

Le manteau de Constantin dont,
auquel qu'on a relever un coin
pour abriter les tripailles du peu-
ple................

Comme l'a dit le grand pro.
phète dans l'Ecriture Sainte les
petits enfants gémiront dans les
limbes de même que les conserva.
teurs dont auxquels que s'ils re-
tombent dans les froides régions de
l'opposition qui sera pour eux un
enfer...

***
Il y a un des sous-rédacteurs du

Kouveau-Monde dont la tête est
tellement chauve que les miopes à
moins de s'en approcher de très.
près, ne peuvent pas dire de quel
côté se trouve sa figure.

Dans un bazar du faubourg St.
Joseph si vous cherchez une huître
dans ce que les jolies demoiselles
vous servent sous le nom de soupe
aux huîtres, vous vous livrez au
même exercice que l'individu qui
essaie de rattraper le morceau de
savon qu'il a echappé dans son
bain. L'huître est là, mais vous ne
l'attrapperez pas,

On nous télégraphie de Sorel
que grâce à la protection il s'ou-
vrira sous peu dans cette ville une
grande manufacture de bombar-
des. Ces instruments de musique
sont actuellement hors de prix à
Sorel. Un Sorelois on a payé un il y
a quelque temps la somme de £25.

*ga Ldous avons retranché cette
semaine environ 200 de nos abon-
nes qui avaient négligé de payer
d'avance leur deuxième semestre.

Avis aux intéressés.
*,

L'anniversaire do l'avénement
du czar s'est passé, dit-on, sans en-
combre.
-Il l'a échappé belle! s'écrie Jo-

seph Prud'homme. L'anniversaire
de son avènement au trône aurait
bien pu dovenir, cette année, l'an-
niversaire de àa mort

On nous envoie do Valleyfield,
la pièce de vers suivanto que nous
publions à titre de curiosité litté-
raire :

Est-il vrai qu'il faut toujours s.aimer?
Eh bien réveiller ses pensées et ne ja-

[mais pleurer
Que la vie du monde est ennuyeuse et

[curieuse,
Pour développer de pareils idées si veo-

(geuse,
Ne sait-on pas que nous devons nous

[aimer,
Pour réclamer en retour, l'amour, l'a-

[mitié et beauté.
La nature qui prolonge ses rigueurs
Ne peut jnmais atteindre de ses pleurs

. [et douloureuses
Une faiblesse -

Remplace une délicatesse
Que la jeunesse est agréable
Imposante en honneur et victoire quali-

[hiable
Que les rêves sont beaux i et vigoureux
Et souvent qui nos rendent si malheu.

,reux
Rappee-to qu'un coeur qui soupire
Souvent n'a jamais ce qu'il désire.

D..
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AVIS AUJX DA.MES.
DEPÂRTEMETDSMDS

La Maison DUPUIS FRERES vient d'engager' Melle.
G. JOBIN, modiste très-experinient ëe, qui fut pendant cinq
ans, à la tête dii département de modes chez A. Pilon 4- Cie.

Melle. Jobin est reconnue comme une des premières modis-.
tes de Montréal. Chez Dupuis Fi-ères, elle sera assistée de
deux modistes de première classe et d'un personnel assez nomi-
breux, pour lui ptrmettre d' exécuter sous le plus court délai,
toutes les commandes qu'on voudra bien lui confier.

DERNIERS
GANTS DE KID,
CORSETS,
CRAVATES EN SOIE,
IMOUCHOIRS DE POCHE, EN TOILE,

No. 605,

ARRIVAGES.
200 DOZ. MOUCHOIRS DE POCHE, EN SOIE,
150 Il FICHUS EN SOIE,

6 CAISSES D'ETOFFES A ROBES, patrons noui-
veaux et de différents patrons.

E~~UE~ STE. suI1EI

COIN DE LA RUE AMHERST, MONTREAL.

Mercredi dernier le vont a eui-
porté le chapeau d'une demoiselle
do lit rue St. André, pendant qu'el.
le se promenait sur la rite Notre-
Dame, en face du Palnis de Justice.

Son couvre-chef a été .lancé au
milieu de la voie et avant qu'elle
est ])u le ramasser, les roues d'une
charrette avaient passé dessus.
Lorsque la demoiselle a remis son
chapeau, les rubans avaient été un
peu salis, il est VI-ai, mais, mais la
,orme avait subi un changement
tel qu'elle est aujourd'hui Ù, la der-
nière mode du printemps.

GîiUaL.-Le Vrai Canard, avant le parti
de tir qui aura lieu aujourd'hui à 2 1p. m.
au Parc Lépine, entre M. J. Celson de
Bruxelles (Belgique> et Mi. A. Bonneville
de Montréal, a eu uine entr-evue avec les
pigeons qui doivent essuyer te feu des
tireurs. 'Ces pigeons disent qu'ils sont dé-
terminés à vendre chè'rement leur- vie.
Nours saurons cet après-midi qui triom-
pliera. M Colson, M. Bonnevilte ou les

On nous prie dle publier textuellement
la lettr-e suivante:

Bien cher Lui,
Je écris un mot pour te dire que je m( s

suis rendu ches monsieur Etourno pour te
voir et quand je que je ne pouvait îas te
rencontéje me suis allez chies mon oncle
M. ...- et la Philomüne mon amis ma dire
que ta vas vous parléz et sa v'a rais de la
paine dé pas te par!éz et jarai bain pus
soi-tir et pensés tu etes rendu trobounreur
et je suis pour aller ches nous a St. Julie,et si sa te fait plaisir te me par'lez je peur
rais te voir demain soir je tr tandez dan la
reu des saurs gris à 7 lieur 7 noublipas
mois cher si tu m'aime jai bien lias a te
renconter je poux venir rester cIte Aladamt
C .... J'ai vu Elodi et man dit quel avais
été dansés avec Magzine et je lai pas cru
et el madit tu ]aimais pas regardes et mai
de 0tirouai pus me parlez on mes ren-
contré ne dans la rut je va voir les preuve
demain soit'.

Delima.

A LAS

L1BRAIB,1E SAINT-B,9UH.
- Les jumeaux de la Rtéole, illustré,

Boss E NouvsîxsE.-La rue Si. Laurent i-. .......... $40
qui est destinée à devenir la grande ai-tè- Les Mormons, par Paul Duplessis,
re du commerce à Montréal, compte au- illustré, broché, in-I-----------0,85
jourd'hui tîn nouveau magasin dont elle Les Boucaniers, par Paul Duplessis,

toit étre fière. Nous voulons par-ler de la illustré, briu in4------085
nouvelle bisso formant l'encoignure de Maurevert l'aventurier, paur Paul Dit-
la rue Vitré. C'est là oit C. Bobert exhibe plessis, illustré, broché, in-11..-...0.40
aujourd'hui pour la pr-emière fois un ma- Le chien de Jean Nivelle, par Far

nifique stoc -<le chtapelle-ie de printemps. D'Olivet, illustré, broché, i -.... 0.35
M - obert pour attirer sa clientèle ait Atala, par P. de Chateaubriand, il-

nouvel établissement, fera des sacrificesi lustré, broché, i-------0,25
pendant le premier mois de son installa- VED-Une visite est respectueusement
tien. Toute personne qui visitera ce mitga- sollicitée.
-in est sôre d'avoir plus que la valeur0de
son argent. Avant tout il faut faire connal. L. DROUIN & FRERE
tre le nouveau magasin, flàtez-vous d'allir Lbars
chez C. liobert, coin des rues St. Laurent Lbars
et Vitré. 96, Rue St. Joseph, Québec,

LE CmîEN n'O.- Oùt est-il le Chien
d'Or de la rue Ste. Cathiertne ? Le véŽri-
tabla Chien d'Or ! Le Chien d'Or qui
n'est pas mort !Il est toujours à la mer
place au No. 920, ruc Ste. Cathecrine. Il
sert toujours d'enseigne pour indiquer
l'endroit oit les amateurs peuvent sûbler
les vins les plus fins et les liqueurs les
plus délicieuses. Au Chien d'Or, les clients
auront toujours à letir disposition des sa -
Ions particuliers, élégamment et confor-
tablement meublés. Ne vous trompzpa
de place, c'est au No. 920, rue Ste. Cathe-
rifle. Prenez garde, car un autre hôtelier
a affié la menme enseigne. Allez au
Véritable Chien d'Or chez

JOS. AIOIACIIE.

LA MUS"E POPULAIRE'
(CHANSONNIER NOT-E,)

Pix: 25 Cts Etitî-unis, 35 Cts.
Chaque Livîraison contiont, 104paev

En vente chite toits I*i principaux l.i-

UN DN CONSEIL.- Nous croyons prou-
ver aux ménagèr-es qui nous lisent, P'inté- A. F/LIA TREA UtT,

rtque nous prenons il leur- budjet et les 151, Rt's STr. Ei rznnrrii M<î-TRÈFý!
prevenant, que Clis. Meunier, coin de la
Côte St. Lambert et de la rue Craig. n'a
pas de rival pour la modicité de scs prix FEUILLETON ILLUSTRI;
Ln dehors dela qualité de ses viandes,
la bottcherie Meunier a î'avantage, au Journal 7tebdonadairepa,'aissaît le
moyen d'un service spécial de téléphone Jeudi.
et de voiture, de livret' à domicile, à
l'heure voutlue, et de prendre tes commýan- Cette fouille exclusivement lit-
des pouîr le lendemain quelque soit la téraiî'e et unique dans son genre au
distance. Ce point est capital pour les Canada, contient huit grandes pa-
clients qui habitent des quartiers éloi- ges do feuilleton qui sont et serontgnés. On peut toujours commander chez
Mleunier, des épiceries de premîbre quali- toujours rdos plus é mouvants et des.
té à lrix réduits. L'étal de ChisbMeunier plus MOi'aux.
est au coin de la côte St. Lambert et de Nous enverrons, gratis, un nu-
la rue Craig. -_méro spécimen à toute personne

ROMANCE NOUVELLE, qui on fera la demande.
EXTASE Paix, - - 30c- Les personnes disposées à pren-

dre une agence voudront bien réfé-Poésie de VICTOIt IIUGO. rer au FEUILLETON ILLUSTRÉ pour-
Musique de ERNEST LA VIGNE. les conditions,

Expédié fr-anco, sur récepiten du prix Abonnomont: par an, $ 1.00; bixmarqué; (en timbre-poste, on autre. os 0ea ri os 5es
ment ) Publié parmos50estrimi,25t.

ERINEST LAVIGNE. HIOULE & CIE., Propriétaires.
237 Rue Notre Dame.

MONTItEAL. Adresser: Boite 1986 B. P.
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